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L'H ONÎNÉTE HOMMYE. Idl gri-sq 'ej'éprouveet puitsc moments! Ne quitte jamais ta fille,0 1 i Wriord li pa étndr à lilt- dille-li ue éucaionSimple et en
Sufrttre vie le jilste ChâÛtimnt que *jie rapport avec sa positioni sociale;

rIeçois en celle-ci. Thtérèse, j'aiméu éloigte d'elle, comme ti en loge
]elle se reprochait saiîs cesse cela, 1 l'hiommîe dont j'aîi rel\îsé jadis 1:1 rais le vice, toute idée dI'ambnition' et

e'lle eii soufflrait du matin 4an soir. -main ; J'aurais payé dui prix 'de tout de graiu3.eur. Si Il b>onheur peuit-êtyte
l'elle était Cepkliîd.11t la1 fatale ini- 111101 sitngi le bonheur <le porter soit possible sur la terre, c'est dans ne
Iluwînce de saî vie mîolle et oiseuise îiiomn, seulemîent pour ue*or0,et Conditiont médiocre Paisible ; c'est
près de sa muarrainte qu'elle nie pou- i ce titre, uneli autre eni est fière et lieu- l'accomnplissemenît des saints et tue-
vait prendre sur elli, assez de réso-- relise, 1111 aniti e le mnérite ... Thérèse, destes devoirs que Dieu a imposés
lutioti pour se rendre uitile aui logis tje le vois bien, il lie nIe reste plus aux flemmes, et dont elles lie s'écar.
dle soit frère, et l'indemnuiser inutant iqu'à mouirir ! font jiîmais sans remords et sants mal-
que possible (le l'hiospitalité' qu'elle -0 min sceuir ! chisse ces pens'-es lieur!
trouvait près de lui. El1le eil (loti~ dolouireuises I Eu ce momtent le prêtre qu'avait
sait d'autant plus, iqu'leuîile et th- -Elles u lite quitteront quo dani'is lfit demtanîder Joséphuie entra, et
rèse miettaient une bonnîe grâceile tombieau, mna saitur. p;assa prèûs de' 1aoiît ie heure
exquise à uc jalmais laisser Voir' 1 To-- -Non.iosliî, non !vous ni'êtes durant laquelle Pil lui prodigua les
sopjiliiiî combnhî Cette 11011z'no- point autssi in;lade que vous.. le poil- socoutr.i <le la rcli-,ri011. Quand il sor-
vello leur i-tait posanite. :îiî milieu des sez ; vouls Vivrey', Vous -vivrez lieu- tif, une prolbiide pfleu'-Ir. Couvrait soli
privationîs de toute csp-b-*e qu'il leur res.vs~eet une vive émnotionî agrita sa

flîllait s'imposer.-il-else ! C'e.t lii notal que j ox
Sans cesse atux prises avec elle- îî'ai jamtais mîtrité, et que je nie mué- Etifle, Tliérèae et le docteur Del-

mnêmte, îîxécoîteiite <le S7i îa Ise rt-a anus réprit ha mîalade avec loye se p)récip)itèrenit dants l'app;ir-
sans avoir le courage dela striinoitter, I :îineritunie. Heureuse ! p)enses-tu <111e tentent. JToséphîine avait cessù de
blessée Constanmmnut dans Soni ovPel'elai jamiais été «lu umilieu de la vie vivre.

etpoursuivie par les phis aillers e t. vante et ilissipSe quei je itxeais P lauvre eilitît ! dit le vieux nié-
les plus cruels regrets, José1 ilie vit près de tk- manarrainle. Heureuse ! deciii eni s'approthaiît de0 la couche
peu à peu sa1 sanité subir unîe grave pouai-j l'tr nVOvatîlt s:alis cesse iîl>rc, pauvre viîiliît ! triste vie-
îllra..ti)ui, et toaazîs i îau-a-ess dle ici d'rspersonles tinie (lc l'ambition et. de h. iiauitt-, tu
Colie dont la tendre sollicituide <lIplus ric]hes,, pl1us, peîrhctlie. trouverais, dans le sein de Dieu, îfîisé-
Thtérèse et (le son ima.ri nie parvena:ieîit b Jelle.s (Ille mloi ? Nfon v:1mr sai±rnaiti à rîcorde et repos, car tii as5 bieni dure-
preb1îlIue jamatis à la. tirer. Sa ealite chaque inistanmt dles blessures faites à mienit expié sur la terre tes erreuis et
W'eiliîçait touts les jours et l'lisait place ima v.iinitt. Ileuretîse ! oh1! J'ai ccs' tes rêves insezilsés!"
il miîe hlai,,rtîr livide, inîdic:e trop dle Fêtre le jouir où la tiait t 'a lutit Il sgnoilet Cachant soi
ce'rtain des douleurs sondc lqîi quitter le logis duteî".1;îsîo i a n<lis ses dleux mnts, se mtit à
dlévoraiienit lenitemecnt sa poitrinte. A, mourir, ina sSilur ; var jai honte <le prier seul avec le p)rêtre: car Enale
L.- voir* îîgiVmîî t ilue, V'oniî au- i moi pour avoir sacriliié à lun bontheur) avait emmené loit de cette scène de
rait vaineenit àhrl7a recoiiniatre iiiialgriîaire iii Iboîtîtetîr réel, pouir désolationi sa femme évaniouie.
cii elle la jetune fille ii.iî;uère si brul- tivoir prfrles rèvrz, iiiîssdel ëe fut ent ce umonteunt que madame
hutlte, tZi fière et si dédaiinmeuse. ('i-mon orgueil aunx saur s Conîseils de, Dorviiliers entra, presque Ibile a-
que lois que le docteur I)ellove veniait mîonî frère!.. reoJ je rcu-douleur.
la visiter, il la1 qulittait trisit' et piliso <le <'eti' luttalo c&.aduîtte. 'Mel - O mou el) iînt ! s'écria t-elle en
iitqutit, hochanît la têtit et "outpirantt, voici pauvredpîlé, par Ceux se jetanît sur le cada vre et en l'étrei-
Car, il lie le Couapretiatit; (Ile trop bien, qui se ds Ien e proteeteurs, dii gîmant de ses bras, ô mon enmfanît ! na
l'art ie pouivait rieni eoittre les mia- pmiu dle l>ieuî qule je possédais; ui avenfanàit ! pourquoi 'ijepoint
ladie s de rnie : et .Tosêpliîe était voici sans autre r.-ssotirc quie celle' jjadis écouté les sa-es conîseils de toit
I'rappée ait CSeur. de ta cli*irité et celle de toit inaii ti% . frèrè,? tu lie m'aurais point quittée,

Aussi le mial qui la tuait faisait-il vois bient qu'il fillt Ile laisser mnourir! Lt n'aîurais point reçu l'éducationî fa-
desý progrès raîpides et terribles; -Oi ! pourquoi te livrer à ce (V- taule qui t'a perdue ! Tu vivrais heu-
après unt mois il ]u fut î>lii permais à sospoir'? 1-spè-re reuse, et ta mère, ta ývieille miière ne
'iifrituiiée de quitter la cliambre, -'spérîuce ! c'est lui senîtimnt pleulrerait poinît sur toit Cadavre! Qui
et quelques seiiites après Théêrèse, pour mito. Crois-tit que je ie ei nie conîsolera de ta perte ? qui me
assise près dut lit (le ,:a belle-sSeur, Point les progrès que le in-al fait à donnera la florce (le la supporter"
pleurait cei teniant dains s7es mlains la tchaque inmstantt ans inla Poitrinze ?, Le prêtre montra le Ciel à la pa-
11tta111 .aairie de l'a-ollisaîîteý. Crois-tii que le désespoir et le re- vre mère.

4Ne pleure pas, nia lar uîi dit mordls lie f rappetît unie victime qu'iàt Le vieux médecint entr'ouvrit la
Joséphinie en se soulevant avec eflbri moitié? Nont, Thé'rèse, lion, vtoît porte de ha chambre voisine où se
sur !sa entiche b>rûlanîte; lie pleure pauivre ange ; que mon fatal exemple , trouvait Thérèse, qui Treprenit cont-
pas, Thxérèse, car je suis lieureuse (le, te serve, à i toi qui lie conîsoles, qui ne iipissance et qu'eeîtouraieîit soit wari
mourir. Di-vit seul peut nie conisoler. m'abanudonneîs point à macs derniers, et ses enfants.
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XX. nous arrivent, a jouta madame Dor-
villiersi e» levant les yeux ver@ un

Le sentimnt profond de douleur portrait de .Totiphine qui se trouvait
que lit mort (le Joséphinme avait causé dans le petit salonî.
il Etile Dorvilliers et à sta fiamille, -Et quelles sont ces nlouvelles?
sains rien perdre do sa tendresse, finit demanda le vieux monsieur Dorv'il-
pe~u à peu niéaanmnoins, grâce tit temps, liers eu s'aîppuyant sur Ba cluinle pour
par devenir moins âpre et moins é-couter plus coannoulémen.t.
liner. Après deuxi années, il n'était Le docteur Delloye s'accouda sur
plus qu'iun souvenir mélancolique Soli fauteuil, et les deux enaflats se
qlui revenait souvent apparaitre à groupèrent devant Eanile.
leur mémoire commie les vagîtes doit- "D'abord, voici les p)ertes que j'Ili
leurs d'miae cicatriee viennent rapi. éprouvées coinfl)ltemnit réparée1s
peler une ancienne blessure. Ainsi ina p)etite f'ortune se trouve libre et
1,'a voulu lit Providence, polir adoucir dans lui état auissi prosp)ère que je
le fiardeaiu pestat (fie les souflIrances palisse l'esp)érer.
imposent à l'homme depuis le jotir oit -Le Seigneur t'a boni, parce que
il p)erçoit sa première tuseiuq'h tii mérites ses bénédictions, ", inter-
montent oit le dernier soupir s'exhale rompit inadaitmne Dorvillier8 e»t lui
<le soit sein. Si chaicunes de ces tendant ses mains sexa-gé,iniresi qu'il
sioîîfli'ances gardait leur désespoir couvrit (le baisers. Tîtérèse passa
dlaits toute soit énril'existence soni bras sous le bras de sont mari ; le
humaine nie serait plus, qtt'mîi longs cri vieillard battit (les mains ; le dotur
de douleur. Mais le miiséricordietux l)cllove jota unîe exehumualiitoni dle hou-
père dles hommes al laissé touiler sur hQr e es petits enfants se rýjouireîit
eux, (le ses mains pufissantes, deux <le la oie géaméraîle, salis en comnpren-
présents divins qui conisolent et soui- dre les Illotilk.
lagenit :l'espérance et l'oubli ; Pl'obli, "Ce n'est pas tout, reprit HEmile '
qui 6te aut souvenir lat douleur dui dont li physiononiei s'animîait de plus
passé ; l'espérance, qfui dégiise sous (-it plus ; j'ai encore nue auir' lion-
des fleurs les sotifl*raiuaces (le l*avenir. velle à volts apprendre, unae nouvelle t

Donce, quoique tous les jours et presq ue aunssi bonne que celle-ci.
pour ainsi dire à tous les instatuts, le -Et laiquelîle ?
nomn de Joséphinie se trouva suir les -Parle donc, Eaniilo
lèvres de Thiérèse et de sont niari, -Mon fils, qu'est-ce que cela peut-
quoique mnadamie l)orvilliers nie par- être ?
lâ%t jaluaait de sui fille sanis que ses -Dlis, papa, <lis papa
ycux s'emnplissenat de larmes, le calmne, J -li instant ... Comnme vous me r
sinion le bonheur, tavait rep:art 1aîî pressez.c
la maison d'Emnile Dorvilliers. Le .Vouts allez revoir bientôt d'ait-temps, grâce aux sages réforines et à ciens amis, des personines que vous
l'activité laborieuse-dut nîégocianait, v aimnez.
avait de mêmne ramenlé l'aisance,. t<4 -Franîçois 'Muller et sa femme ?i
poil à peul Chacune des priv.itioltîs 1112-1 -Noi, je nie vous aînîonçerais pnis
posées par la nécessité disparaissait leur arrivée comme une nouvellei
pour litire place tiu bien-être qu'elle Iinaatteîî<lue ; nous les voyons presqlue
avilit supprimé. Eîîfin François Ml-tous les mois, pisque les intérêts de
]er aivait lacé dans ses buireaux, à Franîçois l'aîîîénent ici f'réqîueîmnnelît ... '
Paris, Edouard Desvigîîes qi, par ce Voyons; vous ne. devinez poinit ? ...
moyen, pouvait subvenir hionorable- Jtrois personnes que vous imîmez, que
ient à l'existenîce dle sa flemmue et vouts chérissez, que vous :n'avez point q

flaire oublier, par sa conduite régui- Ivutes depuis près de six ns 1
lière et soli traîvail inlatigable, 'les -tLfille Blanche ! (

imprudences et les lauîtos qu'il avait -Georges! 1
commflises. -]et notre petite cousine, ajou- r

Un soir, Emnile venait de s'acquitter tèrent les enfants Oh! quel bonheur!
<le la dernière somme qu'il devait aux comme nouns atllons jouer avec elle s
négociants dont le généreux secours -Je reçois à l'inistant la lettre qui r
luii était venlu si lovaleuleuit eln aide, vous cause tant de joie, coiinna s
deux aunlées auparavant; c'était un Eînile, dont la nlouvelle produisait
résultat inespéré et qu'il était lonun fe si vive sensation sur l'auditoire. t
d'attendre si tôt. Aussi la satisfaction Georges arrive d'Amérique avec sa 1
rayonnait-elle sur soit visage, lorsqu'il femmine et soni enfinit. DWbarqué de-f
vinit retrouver sa fennetses eu- puis quatre jours à Dunkerque, nouns 0
flints qui Yattendlaiemt pour souper l'embrasseronIs demain.
avec soli père, su1 mère, et le vieux -Et nous lui ferons lbonnte récep,- 4
docteur Dellove. tioîî! s'écria-t-ont de toutes parts. e

Il Emile a quelque bonne niouvelle t
à nous annioncer, dit Thérèse en se
penichant poui presenter sont Iroit Le done n ot de l'annionce. l)anq une (nux baisers de soit mari. Je lis cela v'ille des EU.:as (le l'Oues't, 111 biloai: jr *
<lans ses yeux. atie à Vpendre: 1 Des pieîrres plî'Ï.iolsases

-Nous avons ussez subi d'épreuves et luii brillent commuiie lcs larum d'uneio 0
alléres pour que des *Jours heureux jcn etmil ."

LE VEUVAGE DE MA TANTE.

Suite et 1,.

Mais son1 soupir avait trouvé de
l'écho; il venait de retentir derrière
elle distincet et prolonge-. Elle tolirii
li tète <le niouveau. N'avant rienl
découvert, elle attribua ces bruits aiti
vent qui pénîétrait salis doute danîs le
corridor par quelque fenêtre mal
jointe, et elle aillait enfermer sa der-
nière boucle de cheveux dans nue
paîpillotte lorsqlue tout à coup l'iun
(les veuix dii p)ortrait de mon oncle
s'anîina d'unm regaîrd étraaîîire.

C'était danus la glacè, a.>ùle portrait,
auquel elle tournait le dos, se reflétait
directemenit, qu'elle avait aiperçu ce
regard. Un phénomne aussi sini-
.-ulier lie bissna pas de l'étonnler., et,
pour s'assurer du fiait, elle aipputva ti
inîstantt sit tète sur une de ses umains,
et regarda le portrait à travers ses
diîits l égèrement écairtés, taîîd is qlue,
le l'autre maîin elle il I plaîçait uit liain-
benau et eni faisait tombher la lumière
l'aplombl sur l'Seil suspect.

L'oil ainîsi frappé S'agvita un instanat
mrefl « taiîit lit lumière, putis il se voilà

ont. il coup, commne offusqué de 8al,
!atrté trop vive pîar titi cligilemeiat
lite ma tanîte crut récoîînaitre et qui1
taiit 'aunilier à mon oncle lorsqu'il
~rouaiit av'oir' à se plainadre de sa
'enie.

Mi tanîte pâlit, et un frisoi dle ter-
eur lat parcourut des p)ieds8 à lat tète,
~ar elle se trouvait seule et trop
~loiuiîée de ses domiestiqutes pour
iu'îîs p)ilseiat répondre àI Soli aippel.
maiJs sont efl'roi Fut court. C'était,

aous l'tavons dit, tile damne résolue,
[ont les nerfs étaijent solides et lepi
iositifl.

Elle se leva ent fredonniant u air
lune voix assurée, sauisit le flambeaut
'aie main f'ermne, emi dépit d'Ill'

ýegard f'oudroyanît que liii lainça, le
>ortmaît, et &e dirigea vers lit porte
Wuelle ouvrit brusquement. Puis, se

irécipitaînt dans le corridor, et <le là
.lts l'escalier, elle tombla cQmine li
oudre au milieu de ses domestiques,

étnsdamls la cutiine, les anima des
mrinliers objets qui lui tomtbèrenit

eus la inainà, et se mettant à leur tête,
<'prit couragesemnt le ceninii de
a chambre à coucher.

Bien, (file levée à la *hâte, sa petite
roupe avait uni air respectable et
.lisanît bonnte contenmance. Seule, lit
onmne de chambre, qui n'avait pas
~sé rester danms la cîîisiiîe, trahissait
oia ell'oit eii respirant des sels et el,

démssim<liîa faî-,0îî lamentable.
-C'est tua revenant ! s'écria-t-elle

eut à coup.
-un, revenant ! répliqua ina tanlte.

L'u nair indignmé. S'il ose se montrer,
e luti tords leý cou sanis miséricorde.

Puis, pénétrant dams sa chambre,
,ù tout se trouvauit dans l'état où elle
lavaiît laissé', et montrait le portrait
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de muont onîcle à se8 doiestiqites
-Qu'on' enlève ce taibleati? dit-elle

d'uin toit imnpérieux.
L'%41 de mon oncle s'ainia aussi-

tôt, et titi gytgenement sourd paîrtit dul
portrait. Les dlomiestiques reculèrenit,
et li l'emîino <le chuamnbre, pouîssanit uit
cri de terreur, se lais-ia tomber dans
lets brus du garçon.

-Allonis !_ qu'on obéisme ! s'éci
mna tante eii Iralppaut dit piedl aivc
impa)ltientce.

Le0 tableau fut enlevé, et de P'inté-
rieur d'un placard adroitement dissi-
titilé derrière lit toile, le cocher tira,
lion sanis peine, tit .vraiLd raillard à
larges épaujttles et à minie sinlistre. ariné
jtîsq u'aux (lents, niais tremnblanut alors
<le toits ses membres et à demi stîf
l'oquet, qui se * eta, autx pieds <le iiiti
tilîtt!e l demtanîdant erilie.

C'était *totit siiuffleîiieiît tilti coquin
(lit voisiutaî1fge qtti avait été doutes-
tique C lez ilua alito et <jIef l'on1 avitt
pris pour aider aux préliaaititls que
itécossitait l'aîrrivtée (le ia tante. Il
aivouai quî'avanut r%7sola ( le df valiser
cette deîir'lorsque toute la miaison
meratît enidormiit, il S''îaîit lai-iiuène
Iliîng le r.:'<lit oit on l'avauitdro-
vert, et qIle pouir être à ième-, (IL
sauisir l'iliStaîîut Ijîvoramblo, il aivauit .r
l'unî des veux dîti portrait et atuppuvé le

sie su louverture miais qule, n
s'étailit pas stillisaunin cnit réservé d'es-
pace, il nt'aîvait pît retenuir les motive-
iiielîts et le soupir qui avaijent trahii
sa présenmce.
Ma tanit(! aimitt la justice prompllte

et exjî.'-ditive. Sur ses ordree, les
douiestiq tes s'eniparê rent . dit voleur,
et, apràès l'avoir bâtonnié de flîoit à le
guéirir pour toujours de l'envie de
reniouveler sa tentaîtive. ils le jetèrent
à la porte, et l'envoyèrentt se fiîire
pendre ailleurs.

Cette aventture produisit Cepenîdat
une :si prolonde impression sur laa
t.ilit!, qu'elle prit tilt p)arti désespfri.,

Le gelitilhioinntie liii liui avait jadis
là .u l cour élaiît venu la voir quelqutes
.joturs ap)r«-, et lui aîyanit demnandé sa1
main, elle la liii accordai salis baîlanîcer
et l'ép)ousat résolumîient trois moius
après. Car, avait-elle Coutumtîe dle
dire enisuite ein saupiranit, c'est. iît
cliose bient triste pour une femmte (le
Coucher seule dants ttiîeý maisont
isolée<.

MERVEILLES DE LA NATURE.

LES FEUX FOLLETS.

Il est peu de personnes qui n'aîient
vit des fe3ux foallets ou qui n'enI aient
enttendu parler, ces flammîtes bleu miait
voltigeanut au-dessus des umarais, et qui
onît donnué lieu à tanlt de poétiques
légenides

Les savantts nie sonît pais d'acord sur
li cause de eu météore. Il est gmé
ralînent attribué à des vapeîtrs'plios-

plîcriqites qui s'élèvent et 8'eiîflatui-
muent titi seuil contact de l'air, par tes
Chaudes soirées des beaux jours d'été,
et surtout dle l'automnîîe ; d'autres sup-
piosent qu'ils sonî 'lt do lat lenîte
comustiotn de quelques gaziilt-
MibleS, (qui deVictIlenlt Vi.Sib)les iei
s'éleviint dans une couche d'air plus
dense ; une troisièmet opinîionî les
aîttribue ait carbure d'vrgîe i-
flammié par d,,l'ilcretéd 'tnios.
phèére; et enfini quielques eîîtomnolo*
giste les regardent Comme des
jîîsecten ailés, luineux conînuie le ver
lu isat.

Quoi qu'il eil soit (le Ces opinions,
voyons d'abord sur quoi estbase
l'opinîionî de Ceux des naturalistes qlui
penisenit que le fleu follet n'est pais unt
mtétéore. Un certain botanîiste, (lot
le noin nious éciappe, déclare avoir vit
tin inseette lumnîieuîx se po~ser stir tile
plidue, et, àl soiu app"oelie, avoir re-
pris soit vol. A Faj>pn)ti (le cette tisser-
tioîî, n autre ntatturaliste <lit qu'il est
.a Coli Oiltl.aiiL 1 tJ l )eq'u aysan lin
d*iîîtell i-xe:îct- li tavait aissutré qu'n'i
soir, revetnant tard chez lui et traver-
salit unt bois, il avait vui derrière lii
Unitleil 1101et qui suivait ses pus. et
qut'arrive à uit échouler -.ui sortir du
bois, la huiltière s'é-leva, pour franchir
li b>arre et (le là vola dans un pré
voisiii.-Nons raîpportonls le fittsans
coimnltaire, 11o11s ne vOy*ons pas Ce

r i aurait pui emupêcher 'tit insecte
e paser entre deux barres. -Mne

autre f*Ois, il vit dleux ."ux follets
voler l'ait aumour (le l'autre p)endlant
titi temups assvz cîsd abe à peu
près -onînîe deux paplillons qui se
jouenît, et enîfini se poser sur uneL toilli
d-e bruyère.

Nous aivons l]t p1 tl 1 elart que
pltusieurs savantts lia uîralistes tisji-
relit que les l'euîx follets sont lat
lumière prodtîit-c pair plusieurs vers
luiisuîtis ailés volanit eut groupes. L'un
deutx .1 vil, dlit-il, <le ces insectes pair
nuit caîhnle -, il eý t paîrvenîu à ell auppro-
chler à deux oit trois tii&-tres. et, de lû,
il les a Ob)servés atvec attenitioni , il
les a vus Kùltrer atutourî duîii char-
doit mort. mais, à tun inolive] ielît
qu1l lit, ils s'enivolèrenit vers une
autre planîte, puis v-ers tile autre, et
ainsi (le siliti- jusqu'à ce (lit--, efihais
de sa poursuite, ils se limsent éloiguî(s
ltut à flit :C'était dans une valléýe
ina:r: a. es enitourée de! rochers
ayant l'apparenuice de reuulirner des
nmétauix.

Uit atutre nous dit avoir eu, avec
beaucoup de strpriso, des vers lutisatnts
voler àl soit approche par dessus les
haies, et passer dans les chîamîps. Ce
phéntomènte 111'% tt1la. d'autant plus,
ajouta-t-il, que je savais que l'insecte
Èemlelle est luminîeux et nl'a pai d'ailes,
tinîdis (Iue le mâle, qui eni a, nt'est
pas lumneîux, et je nec puis im'expli-
quier ce (Iue j'ati vu qu'en supposant
que le mâle poýrte sa femelle à traîvers
les airs.

unt autre encore Suppose que cette
lumière émîtaîtle <le tauîpegrilloiî, et
prétentd qu'en 1780 (ce i'est pus hier),
iti fejrmiier lui opporta une taupe.

grilloit, et lui dit qu'un de ses jour.
nahiers, voyanit tilti feu follet, l'avait
poursuivi et.jeté à terre avec sion cia-
peau, et qu'il l'avait ramassé, et qu'a
c'était l'intsecte illiténî qu'il liii appor-
tait.

Oit racounte enicore qti'tt111 voyageur
étant sur l'imîpérial d tile diligenîce,
avatit vil, pendantt plus de dix minutes,
titi Jeuî follet très gros sur <les terrains
bas et miarécagetux, et qu'il avait toute
raisont de croire que c'étaiit titi insecte,
et d'atattnt plus que le ventt était
assez fort et auuraîit du l'emporter eni
li,-i1e directe, si C'eût été uit météore,
ma~is qu'il eil était auttremnt. C'était
comme le vol inîconistanit d'unî p)apilloni
lotir à tour moulant et descenidnt,
paraissatult atlterniativemnt se pos.r et
s'élever Commie planant dans les airs.

Voici tit atttre rapport de témoins
oculaires totalement Oii désaccord
atvec ceux qui pricèdent. Dceix voya-
geurs traiversatient à cheval uit pà)ys
humxiîde, sur iune Chaunssée tissez hattte
pour être praticable. Il pouvait être
dix heures du soir; il fusiait beau
temtps. muatis il n'y avait pais de lutîte
et la nuiît était sombre. Tout, à coup,
ils virentL une liumière à enîviront
qjuinize ou vin-gt pais sur ho côté de la
route. Ce n'était pui unîe Claîrté vive,
c'étauit plutOt tile vapeur luineuse
qui s'élevauit, d'titi muaîrais couvert
d'unei esp)èce <le mîouîsse. Cette
muotsse avit été paîrtiellemenît cule-
vée. et laissait ça et là <les trous qui

'taiitroiilis d'eau ; umie espèce
d;- vu-.'qétautioiî s'elt étaiit suivie, et les
p anies atinsi produites aîvaienit coin-
tiitelcé à se convertir cin tourbe. Oit
sait que, danîs ces enîdroits, li décoin-
positioni des végéltauix produit une
!.rralide énmission Z de gay. La lumière
qu'ils aîpercevaienît étoit élevée à tit
nuètre environ tit-dessus dii sol ; elle
voîltigea d'titi trou à l'autre, parallèle.
mniît à1 la route, jsqu'à la distance
d'tune ciiiqtaiitaiiue <le miètres, et

sé tru ouît d'tti coup comme une
Chanuidelle que l'on souilile ; elle nte
potuvait donc pas proveniir d'un
insecte.

IA conda;Ner.)

Du C'otitutioiiel des Trois RiviÛres.

Une chironiie, nie dire-vouie, chers
lecteurs, et L-0llcs leetr-ices, C'C~t. qu1elque
cho.o (le nouîveau liai- le temps qui *oîîrt
je l'avoue. Toist il luit nouveau, surtout
depuis que le bill. d'aune Pchroniquel ven-
fermet tune ca1it iquie et de0 plus unet critiqiie
a(iresQco aiktI beanQxe, aux jeunes8 filles
aimaubles eut alunéeýs. e notre petite ville.

Tout de mêmue, je ne pensqe înîs.blesser
qui que e Foit , car lit choee que je veux
si-mauîIr 'e-st pas Ima'litiiu commule i(*i, et
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Iieutieliwitt lie ('<îîite jeui. tilt grnd. -Amrbeet -or onuel

nt iitombre d'aditie.4 . vous rajeumni t. diti lix uns.
Je en pot~ : ier ' <lmite cettnil miemode, - V ii 'i'rrolîvey-voils salinvat ?

(Si l 'o1it peut i npeler e I a une1 itode) linoe - Matis unii, nmanis on i I
t.er' tiliii hai tudeO, 1>1111 o <qui s'est étanbliie -)itxy combiiienti t peri i intUjtc
)î:îîîtîi les jeuntes demotisellies, tiolptis, quel- -Six piastr'es, Votre lilllttîeît.
<j ies. tolltt ps. -I1s oilit.-Jo la1 ttt l*Li les miiin-

Pluisieurts de0 noms jcttlt0'< deosle elles.
iîîîiîîssemît, It'.oirdtics tÏlld:îtîcos- ise. pro<- S...Ito Ittl liit touis 110 eux.-i n'Y il

ilou cées pou r iles eigtîî'cttes, et, les eig:îrcs. lus rien ?
le sOi, tillmier il 'e.t pats tli g~':î 1(ltitî . - %' ii, Vol l'O Honeu <> 1
eelîle habîlitude ni'eu eiîtt'aimmîit pas~ d'atutrecs I;ij':î iuuc uxt ioe é. Alitais d<.<:î'
even eiile, 111111, oit siit. quh'elle et In: ' i l'our tu4m> sl,->intiict..''et sp t Alié-
d<un11 toutle d'î te iésorutdrte.. t'ie: lit eNt tojour<n1s àL soit~>i .M

MaLtis oit vit Ille di rP, -pemu siIs s%-u, ili ais sieurt 1 M< in itmII'ienvmi t<e est levée,
ntous 110 lutitions pa pa hi'fab i tudI e, i lotis, iei'o (ttii levée, Co> Itn prllz Vs' . 8Sî nont,

1I'tî 1inols pour t' ire coinu iet e'< 1 :îî les. C'es t voit i r- volts r'ovenmir demantit à lit mît èlio
j>î'e iétîCmî e qîo diisati t COtI. qui oniit iteuret'L. Je O î'gîct t e (11 I es tet es lie so>iet

ltillité leur pr>te iliûriem pip di <e tabhite, I toits p>ats ciiouu*
voutlons~ fijt 'tilioume les auttres et mtiîî.- -A Il >'igvjd
teîîîiît... mee'ns,*ottttrai (-Otte pîerr'uque lit

.lîîs îiitjtati 'd' It tu , le., ti dit> i>ulei I 'ssOtitiit, les di itt i ci î csl . V:is d<oic voit.' le hol I is
uouitcmies- du fiiticit' ul l'cirttes t iezj' soithuitt du Iunmo ew tue '1uiî1 vienmt dle
elles oit toum tm i mlus sumrt le 1-seiil doe l.î i'O('Oiri.

J ît'e ; ma:is îîvcc ImU<m p0î'gt'ô nmtele, Pour c'opie con tor» e.
.10 tiu seraits pa:s titi touît stt'îtpri' d (1 <,tit*.i-''t
dlaits titj<t i ou atssez pi'olil l, Duos btlotndes
fi lett e.-, I'ui t' un1 ci gat te à ci é d'îîîîl.'o beu-0:
galiantt et t out cit se prm' enaniiI lt sut t't os
pli:ecs publ1>1iqu'es. V A 1l i 1' r ÈS.

J( ne voudr011 atis pa ii t'ilsle beait -sOe e
di'a1voirî beauci oup (l d<i lints, maits quelciqume La pa>ii Ucsse et la1 i c >nplaùis:î lie' ()il tie

.Soit le pet1it toibruî d;;c m !mitts<ii smn secret, de >o Rmie , t'im' ltîto quli
-Nul1 plri :tge, il I uait 1 il i 1 t>'i *e l< :. t'cI, t'est cr l ' ées, q 1i àiits e î ' lit
(les auîttr's. Si l'oit veiut. pr'endrle exe<mle :eeiîee et att t aletnt.

sutr l'hi otîtme, :lit moi ns qu111on l'imite dan îs
en qW'i n de hmoî. j

Puis, quaî:nd le~s 1'eîîî11 lite rtî tt croîtt, iles c'ilevttî:10'
fuilitnmes boirott enlsuite. Si voit., votulez, :iî,îreildme vts dmlanîts.

Je0 voit eut tri e, :1itii d ev I<'<ie es, qve vos mei il leurts :1itli k
lai:.sez auîtx boumiliimes leurs 101 vmiw nis e<u i îeti lez ji:î de ieuîîpà il ipîtilt'o
mtoi , Voutls iiselà v: <os eig:î is e tl vos> (111 1 Vilaîin it ô15ntes.

levert' e détla àii li'hmmîîte,i'u l<ot':

'< oms ce lits titi disat'u toîcmpN dli .. il i.lt '' ui'< >l' i':illjlti (le Mile X...
Iloiiciu. L a l'ncîî iematr<iôîe o inntiei u

'Quai souv~enît d'tunî re'pas rortili tdltt' tm 110 'e elCarnt'n t pend'antt lieux is i.:ii
i"ît màne àui g es iîim:tis, trop fib;il 118 M toi. :t'lit le I în~ etaintts

Rtedouter ses LJatisen jIî'ilis dt'ait t't tit liîîî îc''' O t' Mltadam e!'

;% i,,t.%S

UNE AUmi)EN-ci. '

A LA CO;It DEi OCITfl DE***

Steo cd it.

I>A'/ CON'TRE STAT'ORTt'r

-"-Sajî'ii ITe v<i la et tcuî' to i initîî
v<ais i un'iet' 1 qu It <oi-tii ù <'C bra've<' ai
gowîi?

-Qu'ilj t'eneî t li '<-':îsoil deL 1.1 pîerruîquie
qu~' il ttl'a commnndée.

--Ait Ç a Ma:is c'es uneî gnîîotn'ctte
enire elicutis et l'oitirit i seiii's.
-Jé :aais eoiîinaltlée titi perrmiqe,

pour11 dontner' à~ nIoâi s:tilledi, ei. le .a,'bit'r
Itle l'av'<oir' ap1portée litdi eti le iîetîoiluie
cti tmaI lit, itî:î fit, ycs I
,-Si qniclqn'u*ti c.ýt camupi i de dir'e qmue

e' lt jiel't'tqu là est (le 1:1 mîauivaise oit-
vi age, jie I .i (to>nne potit î'icil. F"auit q u'ili
aye un lfameux toupet pour1 ditse qîte ia
perru'îque est 11taii latite I

-Fais itî he',lis passe'.-G'ot'vais I
dlis à îhîdicelîe d'ap 1portîer titi miroir'. Je
veux i'sayi to-nno 'Gcî'v:i8 coin-
ienlt t u'oi'es-tu q ute itc '<'us <'ete perci-

P'lume0?

1.l ipet it g:tçuîtvint i i'om'<ei'sttt
ees joill's-ci et lui diu

1-M:tîanaiî, il tule settlible (Ilte s? j'étais
MUi de feme, je tle'iwanlî' '<':seix uni dle
danîs qi:un ,je bois

JI)ei, cîtn fium'mt à jouet' suri l: pi'ô<'C
-Vmix-tit être na 'cîiiîite? denitîd le

-Omi répondt la petie dilue :tpo's un
inîstanît <le réfetinî.

-E'li bient ! at'i':eiio-tti tne hottes
ntoirs.

c'état pendantt lO.s ':unie
unî éma :îîî cali ez Mmlie D... NI. N.

-M ui, je tt îîli hite .î îî ail; demntdez .1
ien ftrère
-Lii, ttont, il ttechan:îîte pas ; nié té ça

tcourit cit chiien', part exciliplu 1

* *

Queclqui'uni demantîdatit à titi parioissienî dIi
Berkshirequ'elle étaîit l:1 roleur tdcs

-Je île .4110 r îs épîondilt-il, Cart' r-
qu~'il prîie, il tienît les yeutx l'îîé,et iot'.4-

ql Il'i I pî'êello, c'est mîoi (titi t'we'mî les

t irecur*î'î îoc jies lit. l e iu su iv<an ut
Murt le ilotXashoî Co iom pîropre' e-t
0< do , deu miinots reces (titi bigîtilieît.

(jlin(1 dt d4,<',1. Cctte ltimt, iîlgéuliîiie
mnout t coit iiiM Iw ph, *31*et t, (ii0iitt il lii
<tii't' (le l'aitimil ±gie ave'uc le eat'iv(tiol'e do
I 'etît pw mcii des Fra'niça i s

.......... .............. Polîîl<iî

........... .......... Léoli
>...... ....... ............. F.1t1i
2 ............ ...o it

l'iî1 cii e< valtit, 'es <c111m lit tI)Clit ut'
Icti i Ià de vu lmîoi ci ettihîtitu tc:lce mlc ( it:î1ii

gigo't t'es tait t, otitit ru mile sis iiit.% gt'e<' dlon aý
la tr'adutionml liticî ale dl:îm i'oî'mle t."S
hIl iltélos dusgios Os illeuoéo)i 4;i. Clceà,

('i eoît apol(ot )poIl.ol. ('e0 lui ,.g îuic
Na I oléi t c i le litn des îîellIîtle, atllait

mlutiiia les& Cités.

t . 'i l ca'M*iî'ît<îît .

'-j%'<ey-voîtz :ms.,e? mIe <'iii.atiît' ci, ilti

tiaisj nt'ai pias les e'iaq nal"'

-AV J. S.
Notus (levons pi'évmdriî kgs pei-

sonnles h1téî'e.s;èes, àt le saVOIr*, ujit.
tot renvo'<i faiîr dit sec'onid v-oittîîte
dIli fîf'T poil>' (ou' sauraiî'it êtr'e
considér'é couiiie les exetniptnt (le

d4'Jà sp<'ei:lenient èjiotîcè es dian s le
L)ei'lliCt' llliél'O.

N nusi fermonis t irîer' a utAsrt. pair tit,;t nto:

Sot$'ii iO i5,mdatts le co<uin tlidc :1 te
ouls Awmiîî <le I't'mî nit ( îîôidot (lhit
t:blc. pourit pot (le Iiemu's) évaié ài 85,

>eii ha le à ceItti q u ntous nt a d'ut ié
j>.>Il.Ic' leta (li'.îî e 1,1 osNtittat c:iadîcit dho

Mcun Ville.
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t'îîl.lié toî les; jeu'ît; à O>ttawa, Olît.,
paîri'. N.u'. Iii:p'Au.

Six flotS;. . ... ........ 0. 3 '

I"' L'albonîîcntelit est striciteent pn>ttlo
d'av'antce.

Toutes lettres, cui'ois d'airgclit, etc. dev'<ronît
êtire aidrcss«'sa ait i<ottssigiié.

Il. NA>'. JtUJEAU.
170!> rte Spairks, Ottawa.


